« Les patrons, ça ose tout, c’est même à ça qu’on les reconnait »,  Audiard parodié par François Ruffin dans le dernier numéro de Fakir pour un tour de table des bouffonneries patronales. Qu’on en rit ou qu’en en pleure, on a là matière en tout cas à rester mobiliser contre la loi travail et ce gouvernement enfoncé un peu plus chaque jour dans l’ignominie et le cynisme.
De Juniac - Air France :  Qui n’hésiterait pas à remettre les enfants au travail et se la joue historien en remémorant la règlementation du travail des enfants  8 ans, puis 12 ans, 16 ans. De Juniac qui fait sa pleureuse aux entretiens de Royaumont  « le rendez vous mondial de la réflexion politique » , des retrouvailles entre élite prête à en découdre des acquis sociaux .  Ex de la grève et de son homologue de Qatar Airways. Et de la concurrence où il ne reste plus que le coût du travail pour rester compétitif.
Mulliez, Auchan, Décathlon, Gémo , Leroy Merlin .. : Déjà évoqué. Domicilié en Belgique mais qui accepte les subventions françaises au titre de Crédit Impôt Compétitivité Emploi et qui licencie malgré l’ouverture de nouveaux magasins, finance le coût des plans sociaux avec ce CIce. Et en plus défiscalise.
Geoffroy Roux de Bézieux :  La palme de la modestie, qui invité sur France 2 porte la voix des PME et se garde  bien de parler de son salaire de 300 000 euros  par an et de mentionner qu’il est aussi DG de Virgin Mobile France, au siège du conseil de surveillance de Peugeot Citroën, puis à la direction de l’unédic  pour le medef propulsé par le medef. Sur ce plateau télé, il est interpelé par Ségolène Royal, il en veut toujours plus.  Déjà des emplois tremplins, des jeunes diplômés payés 6 mois mis à disposition pour l’entreprise, exonérations des cotisations, bénéfice en partie défiscalisé s’ils sont réintroduits dans l’entreprise. 
Yves de Poorter : Le sérial fermeur. Un belge qui vit entre DubaÏ et Singapour arrive dans les usines en Jaguar, loue un château et méprise les travailleurs. Il rachète des boites pour les fermer comme Airchal à Flixecourt qui possède pourtant  un savoir faire dans le traitement de l’air. Il ne paie pas les cotisations de la mutuelle,  ne fait plus venir le personnel de ménages, plus de Pq dans les toilettes et le top, plus de salaires versés.  Des licenciements par charrette de 9 pour éviter un véritable plan social. De Poorter ferme des entreprises depuis 20 ans principalement en Belgique que ce soit dans le transport, l’informatique, le textile.  Il ne supporte pas les syndicats, les cotisations patronales et fait fi des travailleurs sans aucun état d’âme.
[bookmark: _GoBack]Arnaud Lagardère : La palme de l’atavisme. Qui n’aura pas eu à chercher longtemps un emploi, gâté par Papa. A 29 ans, il  cumule ses fonctions entre directeur général, membre de conseil de surveillance ou président de plusieurs entreprises. Encore merci à Jospin qui en 2000 a cédé à bon prix à cette dynastie de « Aérospatiale », une entreprise qui fonctionnait depuis 25 ans sans avoir jamais licencié. Une fois récupérée, les actionnaires se sont gavés avec des dividendes qui ont doublé en 3 ans, des stocks options à foison, une côte boursière qui grimpe de 70 % mais tout ça au détriment de la production et au prix de licenciements. Arnaud Lagardère joue au tennis, pratique la natation, fait du ski, s’affiche dans les magazines avec son épouse mannequin, sèche les CA pour Roland Garros, a été pris en flagrand délit d’initié avec les actions EADS mais n’en semble pas pertubé et se reconnait incompétent plutôt que malhonnête.
N’oublions pas de rappeler que nos politiques tant attachés à vouloir détricoter tous nos acquis sociaux depuis un siècle et à bazarder le code du travail, n’ont pour la plupart jamais travailler et vivent aux crochets de la princesse « Etat », en vrais assistés de notre société qu’ils sont.
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